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LE 14 JUILLET
A CONSTANTINOPLE

La fétô du 14 juillet a toujours
été, ici, brillamment célébrée, non
seulement par la colonie fran-
çaise mais par mainte colonie

étrangère, donnant ainsi lieu à
des manifestations spontanées de

sympathie envers la France.
Mais après les quatre années

de la guerre mondiale, depuis
que* par suite de l'armistice, rè-
gne la paix latente, la solennité
du 14 juillet a revêtu un caractère
encore plus imposant par l'éclat
de la pompe guerrière qui res-
sort de la revue militaire des trou-

pes du corps d'occupation fran-

çais.
Pour la quatrième fois, aujour-

d'hui, la revue du 14 juillet sera

passée au Champ de Mars du
TaSim. Et comme les années pré-
cédantes, ce sera un événement
dont la portée morale пв saurait

échapper à ^observateur.
En effet, il n'est pas seulement

question du succès de la curiosité
toujours nouvelle que provoque
ohe£ les masses ni de l'attrait irré-
sistible qu'exerce sur elles le

spectacle de régiments défilant
dans le juste orgueil de leur

gloire, aux sons des musiques et
des fanfares, des tambours et des
clairons, rythmant les marches
triomphales des victoires passées,

Il s'agit des symboles dont cette
revue est la représentation et des

enseignements qui s'en dégagent.
D'abord, le symbole delà vie-1

toire et celui de la fraternité d'ar-
mes, de la coopération commune,

qui, lorsqu'elle est devenue sans

réserve, absolue, a assuré le suc-

eès et fait sombrer sous les coups
de l'Entente les ambitions liber-
ticides des Teutons et de leurs
alliés.

Quand défileront les fusiliers
marins, les tirailleurs sénégalais,
la ligne, toujours « la reine des
batailles », les chars d'assaut, etc.,
autant de souvenirs de cette épo-
pée qui surgiront, rappelant les
sacrifices héroïques consentis, l'ab-
négation et le renoncement à tout

pour la patrie poussés au su-

blime.
A elle seule, la présence à la

revue du général Pellé qui, en

mars 1918, lorsque Ludendorfi
entreprit son offensive suprême,
défendit si bien « le cœur de la
France », constitue un enseigne-
ment éloquent de la nécessité de
l'entente intime, de l'union indis-
soiuble de la France et de la

Grande-Bretagne.
A ce moment décisif où, par sa

ruée contre Amiens, l'ennemi se

croyait certain de couper de Par-
mée française le gros des forces

anglaises et de les jeter à la côte,
la rapidité de l'intervention fran-
çaise, en assurant le salut des ar-
mées de Gough et de Byng,
prépara la victoire finale.
Et le général Pellé figura en

bonne part parmi les meilleurs
ouvriers de cette grande œuvre.

« Pellé, dit l'historien de la

grande guerre, arrive le 22 à

Noyon et constate qu'il faut agir
immédiatement... Le 23, sans ar-
tillerie, les trois divisions de Pelle,
aussitôt débarquées, sont jetées

lans la fournaise et se sacrifient

généreusement,.., »

Et lorsque, le soir du 25, à
l'heure la plus critique, Pétain
adresse aux troupes l'ordre du

jour resté célèbre, « Pellé, tou-

jours élégant et maître de lui,
vient de traverser Noyoa en

flammes et installe ses divisions
sur les collines du mont Renaud
au Piémont. Les Allemands ne

passeront pas. »

lis ne passèrent pas, en effet.
La revue militaire d'aujourd'hui

est encore pour les adversaires
de l'Entente, ennemis d'hier ou

ennemis de demain, une leçon
qu'ils peuvent méditer.

De même que les espérances
qu'ils avaient fondées sur la
« guerre fraîche et joyeuse » sont
allées misérablement à vau-l'eau,
de même les calculs auxquels ils

pourraient se livrer pour une

revanche seront déçus non moins
lamentablement pour eux.

Symbole de paix également
cette revue — on ne saurait trop
insister sur ce point, — car la
France est la gardienne de la
sécurité de la paix du monde.

De sa puissance militaire dé-

pend le maintien de l'ordre ma-

tëriel et moral en Europe.
De tout temps, la France a

pratiqué la politique du désinté-
ressement, trop même, à son dé-

savaDtage, on doit le reconnaître.
Elle a soutenu les petits contre

. f les grands, les faibles contre les
forts ; elle a défendu toutes les
victimes de l'oppression.
Par l'affirmation de sa force

militaire, la République atteste

quelle n'abandonnera rien des
droits légitimes qui, depuis des

siècles, la France possède eu

Orient et que, comme par le

passé, les nationalités meurtries,
rendues à leur conscience natio-
nale et à leur vie historique, pour-
ront s'abriter sous les plis de son

drapeau.
A. de La Jonquière.

LA VILLE
Péra est pavoisé aujourd'hui avec pro-

fusion. Toute la ville est d'ailleurs ha-

billée de bleu blanc rouge, chacun ayant
tenu à arborer et à saluer les trois cou-

leurs, symbole de la liberté, de l'égalité
et de la fraternité que l'Orient n'a ja-
mais pu connaître autrement qu'à travers
les plis du drapeau français. Des motifs
artistiques relèvent ici la nudité des

ampoules, des dessins allégoriques, ail-
leurs font un cadre original au faisceau
de drapeaux ; des bouquets de feuillage
plus loin offrent un fond de verdure s

des emblèmes où s'entrelacent les ini-
tiales R. F. parmi des cartouches aux

armes de Paris et des « Salut à la

France ».

La retraite aux flambeaux
La célébration de la fête a commencé

dès hier par une retraite aux flambeaux

qui partie de la caserne Mac Mahon à
Taxim,traversa Péra et de là jusqu'au Sé-
raskiérat au milieu d'un enthousiasme

indescriptible et des acclamations sans

fin de « Vive la France ! »

La « Marseillaise » se Chantait par
toutes les bouches pendant que des fe-
nôtres et des balcons regorgeant de

spectateurs, l'on jetait des fleurs sur le

magnifique cortège. Une fonle nombreuse
suivait le défilé des vaillants soldats de
France auxquels la ville depuis quatre
ans, doit la veille du 14 juillet ce splen-
dide spectacle.
La revue d'aujourd'hui
Ce matin, à 8 h. 30, une revue de

toutes les troupes du Corps d'occupation
Français de Gonstantinople, stationnées à

proximité de Constantinople, sera passée
au terrain de Taxim, par le général Char-

py, commandant le C.O F.C. en présence
du généial Peilé, haut-commissaire de la

Répub'ique Française en Orient:
Au cours de cette revue sera faite une

remise de décorations.
Les officiers de complément qui dési-

reraient assister en tenue à cette céré-
monie pourront prendre place avec les

officiers sans troupe (enceinte B, partie
réservée)
Les portes donnant accès au terrain

de la revue, (Porte E pour les piétons,
porte D pour les voilures automobiles—
Cartes bleues et blanches) seront fer-

mées à partir de 8 h. 25, exception faite

pour les au-orités officielles- munies dé

Cartes rouges (entrée par la porte D )
La circulation des voitures et des

tramways sera arrêtée de 9 h jusqu'au
départ des troupes, vers 10 h. 30.

Haut-Commissariat
de la République française

A l'occasion du 14 juillet le général
Pellé, haut-commissaire de la République
Française, recevra à 10 h. 1,2 à l'ambas-
sade Messieurs les membres de la colonie

française et Messieurs les officiers de
terre et de mer.

Union française
L'Union Française au nom de toutes

les associations et œuvres françaises
invite la Colonie Française de Constan-

tinople, ainsi que MM. les officiers des
armées de terre et de mer, à se réunir en

un banquet qui aura lieu à 13 h. pré-
cises dans la salle des fê*es de l'Union,
à l'occasion de la Fête Nationale.

Dans l 'après-midi
Une représentatien sera donnée par le

Corps d'occupation au TiRâ're de Ver-
dure de la Pointe du Sérail, à Г7 heurès
Messieurs les officiers des armées de terre

et de mer et leurs familles, ainsi que les

membres de la colonie française, ont été
invités à cette fête.

u

Â Sa France
« Tout homme a deux

pays : le sien et puis la I

hrance ! »

О France ! doux pays,puissance souveraine
Dont le souffb conduit à l'immortalité,
En toi nous saluons la vaillante gardienne
Du sort des nations et de leur iiberté.

Au triomphe final ta fidèle croyance
Comme un divin breuvage a nourri tes

[enfants,
Dirigeant leur pensée en l'unique espé-

Lance
De l'Idéal de Paix que partout tu défends.

О France ! doux pays, patrie enchante-
[cesse,

Ta langue, ton histoire ont séduit noire

[cœur,
Car, nous avons aussi bercé notre jeunesse
Dans les plis glorieux de ton drapeau

[vainqueur.

Chaque jour, dans ce coin du Levant

[féérique
Où germa le froment des grands maîtres

[français,
En suivant anxieux ta défense héroïque,
Chaque jour nous avons souhaité ton

[succès...

Salut ! Salut ! France immortelle
Inlassable d'ardeur et de ténacité ;

Salut ! Ton œuvre est noble et belle,
Puisque tu veux pour tous l'antique i-

[ber'é. ;

Puisque pour l'univers où brille ta science
Tu rêves les bienfaits de la foi de jadis,
Qu'on redira comme un symbole de

[croyance :

« Et... Pax hominibus borne volnniatis! »

Hiidebert Ch. de Zara.
74 Juillet, 1922.

L'équilibre du budget serait assuré
Nous apprenons de source authen-

tique que le problème financier est

définitivement résolu.
Les mesures prises par le gouver-

nemenl à la suite des conseils qui
lui ont été donnés, assurent l'équi-
libre du budget.

Ces mesures sont les suivantes :

îo A partir de samedi prochain,
le congé obligatoire. sera appliqué
dans tous les départements.

2о Les dépenses seront réduites ail
minimun dans tous les départe-
inents.

3o Toutes les constructions seront

Interrompues et toutes les dépenses
supplémentaires, supprimées.

4о Régularisation cle la percep-
tion de l'encaissement de toutes les

recettes du Trésor.
5o Au plus tard, à la fin de cette

semaine, une avance de 500.000
livres sera conclue.
Grâce à l'adoption de ces mesures,

les appointements seront payés dé-

sonnais sur la base suivante :

Les fonctionnaires et les retrai-

tés te 'front tous les 20 jours une

demi-mensualité.
Les fonctionnaires jouissant du

droit de priorité ainsi que les veu-

vos et les orphelines toucheront tous
les 15 jours une deml-mensualité.
Le parlement n'étant pas en ses-

s ion, les allocations extraordinaires
des sénateurs seront réduites de

moitié.

Hier les commissions siégeant
dans les divers départements se sont

réunies et ont arrêté les listes des

fonctionnaires auxquels sera appli-
que le congé obligatoire.

Les arrestations continuent
en Allemagne

Dresde, 12. T. H R — Les auto-
rités policières arrêtèrent un capi-
taine, un lieutenant, un major et

plusieurs autres personnes appar-
tenant à l'organisation du « Consul >>
et mêlées à l'assassinat de M. Ra-
thenau.
— Deux meurtriers de Rathenan

furent aperçus à Geuthin, à l'ouest
du Brandebourg.

LES MATINALES

A la Chambra prussienne
Berlin, 12. T H.R. — Avant son

ajournement, la Chambre prus-
sienne adopta, malgré l'opposition
du centre et de la droite, une mo-

tion socialiste demandant l'enlève-
ment immédiat des bustes portraits
des membres de Гех-famille royale
se trouvant dans les écoles et les
édifices publics.

Laisse:-moi vous crier mon indigna-
lion. Hier, uu citoyen m'a tenu des

propos révoltants dont j'ai le cœur en-

core tout secoué.
Il me parlait de ce Landru boche

— ils en ont aussi, en Allemagne—qui
non content de luer des femmes (c'est
pourtant une salisfaction, pour ceux

qui ne les aiment pas ou qui les aiment

trop), tes mangeait ensuite. (Celui-là,
évidemment, les aimait trop).
Mon homme couvrait d'éloges ce

procédé qui transforme les victimes en

comestibles.
—- Hé ! oui, me disait-il, les crimes

ne sont excusables qu'en raison de

leurs motifs. Celui qui lue pour te plai
sir ae tuer mérite un châtiment suprê-
me. Celui qui tue pour voler est un

grand coupable. Mais celui qui lue par
passion a droit à quelque indulgence. Or
n'est-ce pas une passion bien impérieuse
qui pousse l'homme à manger ? Ap-
prenez encore que, lorsque nous man-

geons la viande d'autres animaux, nos

organes ont иге grande peine à l'assi-

miter et à rendre procices ces albumines

étrangères. Mais si nous mangeons de

la viande humaine, nous en profilons
complètement et sans difficulté. Ainsi

l'affirme la science.

... Si la science s'en mêle !...

VlOl II

Le gouverneur
de la Banque Nationate de Grèce
expose la situation financière

de son pays

M. Maximos, gouverneur de la Banque
Nationale de Grèce, est arrivé hier à

Constantinople se rendant en-Thrace. Il

est accompagné de Mme Maximos et de

M. Loutsalexis, son secrétaire particulier.
M. Maximos a fait les déclarations sui-

vantes :

— On ne saurait nier que la situation
financière de la Grèce, aujourd'hui, soit

difficile, mais sitôt que la guerre sera

achevée le pays retrouvera sa vigueur
économique d'autrefois étant donné la va-

riété et le nombre de ses ressources écono-
miques, jusqu'ici inexploitées.
La Grèce mène seule depuis deux ans

une guerre coûteuse et dure, entretenant
une nombreuse armée sur un vaste front,
loin du centre. Sa dette publique néan-
moins n'est pas au-dessus de ses forces
financières. E'ie est inférieure de beau-

coup, considérée par tête d'habitant, à.

celle des grandes puissances européen-
nés. Le bilan économique du pays est

heureusement fort normal. Les importa-
tions sont couvertes par les exporta tien s

et les recettes non déclarées dont les prin-
cipales sont constituées par les envois
des émigrés.

Depuis un an qu'il fonctionne, le con-

sortium des banques a accordé du change
pour une valeur de 23 millions de livres

sterling ce qui démontre la vitalité du

pays quant à ses ressources à l'étranger.
J'espère que le prix du change s'amé-

liorera encore avec l'exportation du raisin

sec qui doit avoir lieu prochainement.

Les Grecs de l'étranger et ceux des

Etats Unis qui placent actuellement leur

argent à l'étranger l'apporteront en masse

en Gièce, une fois la guerre terminée.
Et cela ne contribuera pas peu à Famé-
lioration du change dont j'ai parlé.

Pourquoi M. M aximes
se rend en Thrace

— Je vais en Thrace, continua M. Ma-

ximos, pour inspecter les succursales de

la Banque Nationale dans cette région et

pour en ouvrir d'autres dans les villes où

il faudra le faire. Je veux surtout étudier

sur place la situation économique pour
ètre-en mesure d'indiquer les améliora-

tions qui s'imposent dans cet ordre

d'idées.

M Maximos est parti hier pour
nople.

Andri-

j Un monstre marin
dans la Marmarn ?

On croit qu 'il s'agit de celui déjà
aperçu dans l'Archipel

Avant-hier, le bateau du Séfaïae

quittant Pendik à 8 heures se trou-
vait à mi-chemin de Gartab lors-

que, non loin de la côte et à une

distance d'à peu près 100 mètres
du vapeur, les passagers virent
dans la mer un bouillonnement
tout à fait anormal, étant donné le
calme absolu de l'atmosphère. Le
bouillonnement s'étendait sur uu

vaste espace.
Soudain, il y eut un très fort re-*

mous. Des vagues se soulevèrent et
au milieu d'elles on vit surgir quel-
que chose d'effrayant, d'extraordi-
naire...
C'était une bête de dimensions

énormes, apocalyptiques. Deux
ailes d'une forme étrange surmon-

taient la tête monstrueuse de l'a-
nimal. A un moment donné,
la tête disparut sous l'onde,
et l'on vit surgir une queue formi-
dable qui disparut à son tour, et

l'on revit la tête...
Saisis de terreur devant çe spec-

tacle, les passagers ne pouvaient
articuler la moindre parole.
La bête regardait le vapeur,..
Qu'aliait-eile faire?
Foncer sur lui?...
Ce fut une minute d'indicible

angoisse.
Heureusement, le monstre vira

d'un mouvement rapide qui pro-
voqua une nouvelle et très forte

agitation de l'onde. Le vapeur
dansa comme dans une tempête.
Puis la bête s'éloigna dans la direc-
tion des lies et disparut. On sup-
pose que cet animal est le même

que des pêcheurs grecs aperçurent
au large d une île de l'Egée et à la
destruction duquel le gouverne-
mént hellène avait affecté un tor-

pilleur.
Le monstre, traversant les Dar-

danelles, aurait pénétré dans la

Marmara.
Quoi qu'il en soit, il ne saurait

s'agir du fameux serpent de mer

dont s'occupa si longuement jadis
le Constitutionnel. La bête aperçue
par les passagers, de Pendik n'a

pas la forme d'an serpent.

La politique greeque
Athènes, 12 juillet

les décisions générales pri-
ses par MM. Gounuris, Stratos,
Baltazei, Hadjanesti et Sfer-

ghiadis ont été communiquées
амос autres membres du gou-

vernement. A l'issue du eon-

scilf aucun ministre ne voulut

donner des éclaircissements,
(Bosphore)

La reine de Grèce
et les orphelins

de Constantinople
Athènes, 12 juillet.

La reine de Grèce a fait don
de 10,ООО drachmes et des tis-

sus d'une valeur analogue en

faveur des orphelins de dons-

tantinople.
(Bosphore)

La mission Parmentier
aux Etats-Unis

Paris, 12 T.H.R.— De New-Yoïk on

annonce l'arrivée de MM. Parmentier et

Leneveu, délégués français, se rendant à

Washington pour les travaux de la corn-

mission de consolidation.
M. Parmentier déclara qne la France

paiera ses dettes dans la mesure des pos-

sibilités dépendant en grande partie du

recouvrement de sa créance sur l'Aile-

magne.

En Irlande du Nord
Londres, 12. T.H.R.— Les fêtes

du 12 ju'llet ont été célébrées dans
le plus grand calme en Irlande sep-
tentrionale. Dans un discours pro-
noncé à Ballylesson,sir James Craig
a déclaré que i'Iriande du Nord res-

tera inséparablement unie à l'Em-
pire.

Taxe supplémentaire
sur les étrangers en Allemagne

Strasbourg, 12. T H.R. — On af-
firme que le gouvernement ba~
dois avisa confidentiellement les
autorités et la police de percevoir
une taxe supplémentaire allant jus-
qu'à 20,000 marks sur les étrau-

gers séjournant au delà de 15 jours.

En Espagne
Madrid, 12. T. H. R. — Le roi,

dès son retour de son excursion
dans les environs de Biarritz, s'en-
tretint longuement avec le prési-
dent du conseil. Le gouvernement
s'efforcera de clore la session par-
lementaire avant l'ouverture des
débats sur la question Bérenguer.

A la mémoire des infirmières
britanniques

Londres, 12. — La reine Aie-
xàndra a inauguré à Millbankdans
la chapelle de l'hôpital militaire qui
porte son nom le monument en

l'honneur des membres du service
des infirmières tombées durant la

guerre générale. (Radio américain)

Le président de l'Argentine
Rome. 12.—Le président Alvéar

de l'Argentine qui visite Rome a

été reçu par le roi d'Italie en au-

dienee particulière par les теш-

bres du gouvernement de Rome,
par le cardinal Gasparri.

(Radio américain)
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L'intransigeance des Soviets
mène à la faillite la conférence

de La Haye
La Haye, 12, T.H.R.— L'eavové

spéciale de l'agence Havas télé-
graphie ; Au cours de la séance de
la commission des biens privés,
Litvinoff maintint et accentua son

intransigeance touchant la restitu-
tion et la compensation. Le pré-
sident Greame, interprétant i'opi-
Bion de tous ses collègues, déclara
qu'il était inutile de continuer la
discussion.

Les Russes déclarèrent qu'ils fai-
saient tomber la responsabilité de
la rupture sur les puissances.
Les conversations relatives aux

biens privés sont donc définitive-
ment closes.

Au sujet des dettes, la discussion
n'apporta aucun éclaircissement il est

probable que cette question aura le même
sort que celle des biens privés.
La dernière rencontre au sujet des cré-

dits aura lieu vendredi.
— Krassine, interviewé, déclara : Si les

soviets obtiennent des crédits, ils pour-
ront parler d'indemnité, mais ils refuse-
ront absolument la restitution des biens
privés. Si les crédits sont refusés ; nqus
négocierons avec ies capitalistes. j

La Haye, 12.T.H.Et.— A la conférence
ôe La Haye, hier, le président déclara
l'inutilité des discussions par suite de
l 'attitude des délégués russes. Un grand
mutisme est observé dans les cercles ot-
ficiels français au sujet de la crise des
réparations créée par suite de la baisse
mark.
Dans les cercles influents en France

on est d'avis que l'on devrait accorder
un moratorium à l'Allemagne, mais en le
subordonnant à l'octroi d'un emprunt in-
ternational qui faciliterait la reconstruc-
tion allemande et les réparations, et qui
serait profitable à la France et à ses

alliés.
"

lÂCHUTë DU MAillv
at la question des réparations
Londres, 12. T.H.R. — Répondant à

une question, à la Chambre des Com-
mîmes, si les puissances examineraient
à nouveau la question des réparations,
à la suite de la baisse du mark. Sir Ro-
bert Home, chancelier de l'Echiquier, a
dédaré que cette question était à l'étude
an sein du comité des réparations»

Les journaux disent que jusqu'à la ré-
ception d'un rapport, à ее sujet de la
commission de»s réparations, aucune ac-
tion !у<з sera prise par le gouvernement.

Quant à la question de l'invitation à
Londres de M. Poincaré pour discuter
ia question de la baisse du mark et celle
des réparations, on fait remarquer que
lors de la récente visite du Premier
français il avait été clairement entendu
qu'il retournerait à Londres vers la fin de
juiltet afin d'entamer des conversations au

sujet de certaines questions qui n'avaient
pas été étudiées alors.

Sir Auckland Geddes, ambassadeur
britannique à Washington, est en cou-

tact étroit avec M. L'oyd George et |lord
Balfour, remplaçant du secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, et les discussions
qui ont lieu an sujet de la dette à l'Amé-
rique sont considérées par les experts
comme étant de la plus grande impor-
tance pour la situation financière mon-

diale, s

Londres, 12. T.H.R.— Le mark a sé-
rieusement repris aujourd'hui, à la bourse
de Londres. Après avoir ouvert à 2050,
contre 2160 cours de clôture de la veille,
il atteignit en clôture la cours de 1925
marks pour une livre sterling.

{ Le change français a également nota-
blement haussé.

Une catastrophe économique
menace ia Hongrie

Budapest, 12. A. T. I. — Le prési-
dent du conseil hongrois ayant reçu en

audience les représentants de la presse
leur a fait d'importantes déclarations au

sujet de la situation économique en

Hongrie.
Le président du conseil a commencé

par déclarer que le gouvernement et les

citoyens doivent faire des efforts suprè-
mes pour éviter une catastrophe. Il a af-
firmé que des questions politiques, bien

que très importantes, comme celles rela-
tives à la forme de l'Etat hongrois et di-
vers autres problèmes de droit public
doivent être laissés de côté, en raison de
la situation si grave concernant la cherté
de vie, la possibilité de vivre et de tra-

vailler.
Le comte Bethein a affirmé que le gon-

vernement s'efforce actuellement d'amé
liorer la devise nationale.
Le ministre des finances viendrait pro-

ehainement avec quelques projets de loi
établissant des impôts nouveaux tandis

que le ministre du commerce présentera
également d'autres projets appelés à in-
tensifier la production du pays et à amé-
liorer le bilan des importations et des

exportations.
A l'avenir, a déclaré le comte Bethffn,

toutes les fois que le gouvernement se-
.rait amené à prendre une mesure ex-

ceptionnelle il ne demandera l'autorisation
du parlement, pour partager les respon-
eabilités.

LA QUESTION JUIVE

La victoire sioniste à ia
Chambre des Communes

и

Les 251 voix de majorité pour la politique du gouvernement
Les dépèches nous ont déjà annoncé i

que par 292 voix contre 35, c'est-à-dire
avec une majorité de 25? voix la Cham-
bre des Communes a approuvé la politi-
que du gouvernement au sujet de la
Palestine. Voici quelques détails com»

plémentaires à ce sujet;
Le débat avait été ouvert par Sir Wil-

liam Joynson Hicks, devvnu le porte-pa-
rôle de la délégation arabe, qui renou-

vela tout au long ses attaques anti-
sionistes et demanda que le mandat sur
la Palestine fut soumis au - Parlement
avant d'être présenté au conseil de la Se-
ciété des Nations, et que les Contrats
pour la concesssion Ruthenberg fussent
soumis à une commission d'enquête
spécialement désignée cet effet.
Il protesta spécialement contre là re-

connaissance de l'organisation sioniste
comme moyen de communication entre
le gouvernement et les Juifs et fôfê'va
qu'il y a un grand nombre de fonctionnai-
res Sionistes dans le gouvernement pa-
jiéshftiêïï : le haut commissaire lui-même,
son fils qui est un dos gouverneurs
adjoints de Jérusalem> le directeur du
travail, etc., etc.
Lord Eustacli PérCy déclara qu'il fal-

lait soutenir le gouvernement, que l'agi-
tation anti-sioniste avait en vue de forcer
sir Herbert Samuel à démissionner, tan-
dis qu'il méritait entièrement fàppui du
Parlement, et qu'en Ce qui concerne la
concession Ruthenberg il n'y avait eu

aucune proposition concurrente.

Le discours de M, СИнгеЬШ
M. Churchill, minfetri deB colonies, ré-

pondant an nom du gouvernemênt, com-

mença par rappeler que la déclaration
Balfour avait été faite non Roulement
par sympathie pour 1q peuple juif mais
aussi parce que pendant la gotïBâ on était
convaincu que Ce 'sèFàU là les intérêts
des Alliés, quelle avait été approuvée à
£li3stèMv

s reprises par le Parlement et que
ЙГ William Joynson-Hicks lui-même avait
écrit en 1917 : « Je ferai tout ce qui est
en mon pouvoir pour permettre suk Juifs
une fais âs plus de prendre possession
de leur ancien pays.» Les députés, dit-il,
n'ont pas le droit de dire et d'écrire de
telles choses en faveur des déclarations
publiques faites pendant la guerre et puis
après faire un tour et attaquer le ministre

qui s'efforce de traduire loyalement ces

chaleureux enthousiasmés en des faits
concrets de l'Administration quotidienne.
La Chambre, continua-t-il, n'est pas libre
aujourd'hui de répudier la politique gêné-
raie sioniste, et il lui demanda de ne pas
changer d'avis et de maintenir fermement
la promesse que l'Angleterre avait faite.
Passant à la discussion de la concession

Ru'henberg, M. Ghurchiii déclara que la
réalisation du projet d'irrigation et d'é-
lectrification était le meilleur moyen de

remplir en même temps les engagements
envers les Juifs pour ia création de leur

Foyer National et ceux envers les Ara-
bss pour la protection de leurs droits
civils et religieux et pour que de
nouveaux immigrants juifs puissent
s'établir dans leur pays sans nuire à
leur intérêts matériels. On a dit, conti-

NOUVELLES DE GREGE

naa-t-il, que les Arabss auraient préférés
faire cela eux-mêmes. Qui allait croire

ces racontars ? Pas même dans mille ans

ils n'auraient pris des mesures efficaces
pour Tirrigatioh et l'ëiedtrification de la
РьЫШд.

La concession Ruth-nberg a suivi en

tous points la même procédure habituelle
du ministère des colonies. Ë le a été ré-

digée dans le mihîstère des colonies exâc-
fetnèftt de la même fa'éon et dans m même
esprit que polir toiitC àutre colonie, et
elle a été examinée minutieusement par
les agents du gouvernement et soumise
aux ingénieurs experts du gouvefhêméh!\
La concession prévoit tin sRifit contrôle
gouverftetiaéhtâl et une stricte limitation
des bénéfices. On parle des flots de pa-
refiles demandes de ceneessibils présen-
tées par des A"ahé's et des Anglais. Il n'y
avait pas des flots de demande lorsque la

concession avait été accordée, aucun©

a titre demande n'avait été adressée au

gôHYeffieméht.
Au sujet de Éi Ruthenberg, M. Chur-

clltll déélâl'â qu'il est d'une habileté
exceptionnelle, qu'il était recommandé
par tous les sionistes et- qu'il avait de§
lettres d'introduction de M. Ëlmod
Rothschild-,

M-, Churchill posa nettement la question
de confiance, Nous ne pourrions pas, a-t-
il dit, tenir nos engagements envers les
sionistes à moins d'être autôtiëès à егй-

ployer dte Julfs 5 libfeteehh dhns fôs ls*
mites presque à défàllo'pper de nouvelles
sôurheS de richesses en Palestine.
Ce vote aura une signification spécial à
cause du vote hostile enregistré il y a

quelque»? jours à la Chambre des Lords;
Gala avait été Un vote très mallî.ureux.
Il est vrai qu'ô 'cela est sans importance
en бе qui regarde la Chambre et le pays.
Mais un tel vote s'il n'était pas corrigé
par l'autorité de la Chambre des Com-
munes pourrait avoir de très sérieux effets
en Palestine même Nos dépenses pour la
Palestine) a dit Mi Churchill eu termi-
nant, sont Continuellement réduites. Elles
étaient de huit milii'ôas de livres l'année
qui a précédée fia transfert au ministère
des Colonies L'année dernière elles ont
été de quatre - millions et cette année on

estime qu'elles seront deux millions.
Sir Herbert Samuel a promis que l'année

prochaine elles ne dépasseront pas un

million et demi, et l'année suivante un

million seulement. Même dans le cas où
de nouvelles réductions ne seraient plus
possibles, je ne pense pas qu'un million

par an soit une somme trop forte pour
l'Angleterre pour avoir le contrôle et la

gar e de ce pays liisioiique et pour
tenir ia parole qu'elle a donnée devant
mutes les nations du monde (longs ap-
plaudissements)

Les débats avaient duré trois hmres.
Le discours de M. Churchill avait eau: é
une si profonde impression, mê ne sur les

membres ordinairement hostiles au gou-
vernement, que plusieurs d'entre eux

volèrent en sa faveur. Comme nous

l'avons dit, la proposition Joynson-llicks
n'a obtenu que 82 voix,

L'évolution du parti vénizéliste
Athènes, 12 A.T I — L'Elefteros

Typos constate l'évo'ution du parti véni
zéliste. De ce parti il est sorti dernière-
ment le parti républicain qui tout e

maintenant la liaison avec les antres
fractions vénizMistes, tend lentement à

'abolition du régime monarchique en

substituant à sa plaça un régime démo-

cratique.
Actuellement ce parti compte, parmi

ses membres, plus de 150 députés. On
signale que deux nouvelles fractions,
précédemment avec des tendances anti-

vénizélistes, viennent d'adhérer à ce nou-

veau parti.

Chez ies kémalistes
L'entrevue de Rlza Nour

avec Tratzki
Le Dr IA га Noui b-y, le commissaire

de la santé publique, qui s'était rendu en

mission à Moscou, a eu une longuejentre
vue avec Trofzki au sujet de livraisons
de matériel de guerre.

Le délégué kémaliste a

adressé à Angora un rapport exposant le
résultat de .sa mission.

De?, pluies diluviennes
Une pluie diluvienne qui a duré 6 hen-

res dans le district d'Ordou a détruit toute
la récolte de 4 villages.

De fortes pluies ont également détruit
les jardins et les vignes de Zougouldsk.
Les dégà-s sont évalués à 100.CUG livres

turques euviron.

L'immigration des Crîméens
Le gouvernement d'Angora a décidé

d'autoriser l'immigration d'un convoi de
8.000 Criméens en Anaiolis. Ceux qui
ont l'âge requis pour le service militaire
seront incorporés immédiatement dans

l'armée, et les antres seront engage!
i dans divers services.

La politique d'Angora
Les extrémistes et les modérés

Ьз correspondant diplomatique
du Daily l'elegraph apprend que
les extrémistes à la tête desquels
se trouve Moustafa Kémal et dont
l'instigateur p incipal est Araloff,
ont encore la haute main sur l'As-
semblée nationale d'Angora, bien

que le nombre des « irréconcilia-
bies » et des intransigeants parmi
les commissaires diminue depuis
que ia démoralisation a gagné l'ar-
niée kémaliste. Les chauvins qui
font partie du groupe de la défense
nationale n'hésiteront pas à traiter
cavalièrement leurs adversaires.
La minorité ou le parti modéré
gagne du terrain même parmi les
militaires, tels que le général Ri.faat
pacha, le colonel Salaheddmë bey,
etc. Ils veulent non seulement se-

couer la dictature de Moustafa Ké-
mai

mais encore introduire
certainesmodifications dans le pacte
national. Ils aspirent en outre à
restaurer intégralement l'autorité
du Califat, Le nombre est minime
des partisans d'une paix immédiate
sur ia base des propositions de
Paris,

PRESSE TURQUE
La signification

d'un banquet
Le Peycm-Sabah parle en без

terriles uu dernier banquet offert
par le camarade Araloff en l'hon-
neur de Moustafa Kémal, de
Youssouf Kémal. des représentants
de Ja Perse-j de !'Azerbaïdjan et de
^Afghanistan.
La parole est d'argent et le silence

d'or. S'il reste encore des g ? ns qui ne

soient paê Coïlvainéus du fait que l'Àna-
folie précipite, cénsofome là rfiin'e défi-
nitiVe d'uh grand btat.que ceux-ci venil-
lent bien prendre en considération les

paroles prononcées par les Moustafa

Kémal, les Youssouf Kémal, les Araloff
et juger où neus ehtraihent dès pilotes
danferêhS.

Si la Russie ne réussit pas à s'assurer
l'assistance financière de l'Surfipe, fille
se trouvera dâns une situation qui para-
chèvera sa ruine. Y a-t-il une faute poli-
tique plus grosse que celle de rattacher
le sort de la Turquie »u sort nêfàdè de
la Russie bolcheviste ?

Nous Avons çomfiîls bêtUé fâutj ftà-
praire avec l'Alîëmêgne. Le résultat en

fut une suite de désastres. Quelle puis-
sance était alors l'Allemagne comparée
à la Russie actuelle \

Le ^éamaiadej Àralbff Relaie jéëci i
« &}uS aVous 'éërhbàttli siir divers fronts
pur les armes. Il noos faudra maintenant
lutter en outre dans le domaine écono-
mique. Notre vœu est que tous les peu-

pies de i'Orient soient selidaires àVee
hetls dàns.dettS n'diWelie lutte. La com-

fâunauté de nos intérêts exige qu'ils ac-

cordent leur assistance à la Russie. »

Les deux Kémal affirment sans vergo-
gne et sans ambages la nécessité de cette
solidarité»
Pendant qu'ils tleîineht ée langage ir.-

conscient de l'autre côté en Europe les

grandes puissances se réunissent à Lon-
dres pour prendre les décisions définitives
au sujet de la question d'Orient. Nous
faisons tout notre possible par nos actes
et par nos pa

- oles pour retourner contre
hous ces décisions.
Les commissaires d Angora
L'îtéri parle de l'équilibre des

pouvoirs,législatif exécutif et judi-
ciaire, concentrés au sein de Га§»
semblée nationale d'Angora.

On voit que toute la force et l'influence
émanent de l'assemblée. Elle elle exé-
cute elle-même les décisions qu'elle prend.
Le conseil des commissaires est une

émanation d'elle. Il est sous son contiôle
permanent. La nouvelle loi tendant à

l'élection directe des commissaires par
l'assemblée renforce la souveraineté de
cette dernière.Dans aucun pays du monde,
le régime de la souveraineté nationale
n'est aussi avancé qu'en Anatolie (?!)

Les décisions de l'assemblée sont défi-
nitivessans possibi ité de pourvoi en ap-
pel ni en cassation. La dictature qu'une
pareille assemblée pourrait exercer n'en
est pas moins la plus légère des dictatures.

PRESSE ARMENIENNE

Propagande unioniste

Le Djagadamard se référant à
la nouvelle; de source turque con-

cernant Fa&ivité des unionistes, la
fondation des filiales secrètes dans
les chefs-lieux des vilayets de l'A-

i natolie, l'extension de leur com-

plot, leurs proclamations lancées
dans des paquets de tabac, en dé-
duit que ces gens néfastes veulent
capter la confiance de la popula-
lion turque pour revenir au pou-
voir.

Le comité de l'Union et Prog ès a en-

core l'audace infernale de se proclamer
le libérateur non seulement de la Tur-

quie, mais de tous les peuples musai-
mans.

Toutes ces nouvelles caractéristiques
confrment une fois de plu? que le peuple
turc n'est pas à même de discerner le

mal du bien et courb; l'échiné en pré
sence de toute force, sans considérer si

celle-ci dévaste, ruine le pays et anéan-
tit ses enfants. Ge peuple turc a courbé
l'éehine 30 années durant en face d'un

tyran classique tel qu'Abdul llamid, et

châtia de ses propres mains ceux qui
tentaient de secouer ce joug
Lorsque vinrent les unionistes, une sorte

de confusion se manifesta. Mais les liens
moraux entre eux et le peuple turc ne

tardèrent раз à s'établir-

. L'œuvre du

châtiment se poursuivit avec une rage
sans précédent sur une (ten

due illimitée.
Vint l'armistice. Après une confusion

de courte durée, nouvel engouement,
nouvel enthousiasme dans la même voie,
cette f is-cisous le patronage des lc?ma-
listes. Voilà le trait prédominant de i'his-
toit о contemporaine du peuple turc, sî
Kon pent appeler ainsi l'écroulement for-
midebie d'un vaste Empire.

ECHOS
ET NOUVELLES

becofatioR
Nous apprenons avec p'aisir que L

capitaine Marchai, attaché au Haut-
Commissariat de France, délégué à la

commission de la censure interalliée de

la presse, figurera aujourd'hui pârfiiî ies

nouveaux décorés de la Légion d'Hon-

neur.

C'est là une distinction on ne peut plus
thêiifcéP; et bdus en féliciteris très sincè
i'ement le capitaine Marchai.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE
Selon le Tcrdjaman le Patriarcat ar-

ménien aurait fait aup'ès du ministère de
la justice tine démarche, dbmahdafif< le
transfert des détenus arméniens dans un

endroit spécial.
Le ministère de la justice a, à son

tour, saisi de h question !o département
de l'intérieur. *

Nous apprenons avec regret le décès
du publiciste af-rhéiiien Й. Vahan Gh.ar-
fiman, le fondateur et rédacteur en chef
de Vkrakadz et ancien collaborateur du
Tzain-Hairéniatz et du Djagadamard
Le défunt, un bon patriuté 5 avait été
successivement membre du conseil laï
que et de l'assistance nationale.

la Boîte aux letltres
H il

Ali
se

à
trou-
Gons-

LA QUESTION ARMENIENNE

CRONIQUE SPORTIVE

Londres, 12 T.H.R.—Wimbledon, dans
la demi-finale aes doubles-dames, Len-

giec Ryan battirent Green-Monair par

6, 0, 6, 1.

Patis, 12 T.H.R,— L'aviateur Poirée
tentant ie raid de 2950 kilomètres autour
de la France, tomba, dans la nuit, à
Vi laeoubiay. _

_

L'appareil brisé et l'aviateur con- 'suit S0S démâvchèS en faveur de la
fusionné. i cause arménienne.

L'ex-Chah Mehmçd
L'ex-Ghah Mehmed Ali, qui

vait en Europe, est rentré hier
tahtin^p'S;
tes fisîiëi de Béfcr Sarrn Be$
Békir Sami bsy a ffit visite hier au

grand vezir, au Dr Akil Mo : ktar bey
ainsi qu'à diverses autres personnes.

he£ le
des affaires étrangères

Le conseiller du haut-commissariat b i-

tannique a fait visite hier au ministre
des affaires ét-angères Igzet pacha,

Уле neuVelle Société
Les Mésopotamiens se trouvant oâhs

notre ville ont formé une Société sous le
nom de Société de l'Irak.

Pour l'Anatolie
A Beyrouth vient de se constituer un

comité dans le but d'aider pécuniaire-
ment l'Anatoliè.

Le président de ce comité est celui
du Croissant-Rouge de Beyrouth, qui est
en même temps le directeur du journal
El-Ihbar paraissant dans cette dernière
ville.

En Cilicîe
Une personnalité arrivée de la Gilicie

à Gonstantinople a déclaré à un rédacteur
du Djagadamard que la révocation de
Hamid bsy, gouverneur général de la Ci-
licie est due au fait qu'il s'est catégori-
quem .nt opposé à l'application de la loi
inhumaine concernant la vente des biens
meubles et immenb'es appartenant aux

réfugiés chrôti m-i de cette contrée Cette
loi fuf m se en vigueur aussitôt après la

révocation d j î Hamid b°y »

Concours Radial de Varsovie
La prem ère réunion internationale

d'automob; es portant le nom de « Gon-
cours Radial de Var-ovie» aura lieu dans
cette dernière ville je 28 aom prochain.

A cette occasion la section consulaire
de la délégation du gouvernement polo-
nais acco dera toutes facilités de visa
à ceux qui se proposeraient de se ren-

dre en Pologne et prendre part à ce coi-

cours.

Le Barreau ottoman
Une commission composée de Djaffer

Ilhami b y, président de la cour de cas-

sation, Ghevkib'y. v'ce-présidenf, Vehbi
et Fdik beys, fen Donnai! es judiciaires,
a été constituée pour aplanir le différenc
surgi au sujet de l'élection de Louifi F к i

bey à la présidence du Barreau ottoman.

Le budget dé la guerre
Un crédit supplémentaire de 21 000

livres tujques a été affecté au budget du
ministère de la gu rre pour l'exercice
de l'année 1922.G '-st le M uié qui répar-
tira cette somme entre les services qui
en ont b'soin.

FVlakfikeuy Racing .Syndicale
Le Makukeuy Racirjg Syndicate a i'hon
neur de porter à la connaissance de

Messieurs les propriétaires de chevaux
que les engagements pour la réunion du
23 courant seront reçus à ses bureaux

jusqu'à lundi 17 juillet à 8 h. p. m.

Arrivées et départs
Par le S|s Remo du Lloyd Triestino

desservant la ligne de luxe Trieste-Gons-
tantinople sont arrives :

Le major U. Gamoi, le lu u f . Col. H

Stevens, M. D .Maximof, directeur de la

Banque Nationale rJe G ece, et Mme, M.
P. Amîkieff, M. I. Gassaboglou et Mme,
Mme Donna Kerestedjian, M. P Emiiz-r,
M A. Serpini, M. Coutsalexis, M. R E

Bargeron, M A, Nedrooz, M N Eusta

topoulos, Monsieur N Pinlatog'ou et Mme,
M. G. Constântinidès et Mme, M. G
H. Dramaudi, M. G Goiavo-y et Mme, M.
L Bourquin, M. !.. Il ïman, M. D Coda,
Mme A. G с ta, M "ne M Korukny, M le

Konekoy. Mme I Morkova, S-unv b y, M

Hëskla Cohen, M. G. Maro>sch«s, Mme
A, Antoniadi, M. Mohamed Hamdl, M.

N. Smmatiou, Mme H Apostolidès, M N.

Coniordes, M Giger O.to, M. E. Monte-

leone, M. I. Kroop, M. Chtara, M G.

Edirneli, M. J. Davian, M. S. Th, Tnh-
meddim, M. Ahmed Mansur, e<c , »-tc

Cons[ple, Î9 11 Juillet 1922.

Monsieur le Directeur,
Le 14 juin, à 4 h. du matin, j'eus re-

cours aok services de M. le Dr E. pour
sauver de la mort fflft femme, qui ne

pouvait SS délivrer de l'en fan temefit,
selon les dires de la àSgê-fennLC
sente, ët me fshdàis êh gompagnls d'uR
ami le fMhtler H'orgeiïçe. Âprës lui âvbif

rxposé le cas je le pria! Wë stiiVre ;
malheureusement pour toute répond, Й
me déclarait qu'il ne pouvait se déran-

gëf â mollis due je ne consentisse à lui
verser séance tëhahie la somme de

Ltqs 150.
Naturellement mes ressources ne me

permettant pas de payer un montant aussi
exhorbitant, je me mis à la recherche
d'Un autre médecin, et !a hasard me fit
aller clvi le Dr. G auqhel j'ai exposé le

cas qui sans fatjoh mfe SniVit ët délivra
ma femme d'une mort certaine, il lie inë

réclama pour prix de ses services que
25 Ltqs.

Je ne pnis décrire la pénible situation

d&tis laquelle m'avait mis le Dr.- Ë ,

véritable trafiquant dé là science médi-

çàle qui marchande d'une façon au 81

| inique les soins et lès soulagements à
- —rtlofiQS

appôrter a sp-s

Veuillez agréer, etc., etc.C
Ë. COHEN

Les démarches
do sénateur Lu igi Luzatii

Le sénateur Luigi Luzatti pour-

L'ambassadeur allemand
à Moscou

Berlin, 12 T.H.R.—On considère
comme imminente ta nomination
de l'amiral vo i Henze comme am-

bassadeur à Moscou.

p*-

èi Suili
Stockholm, 12 T.H.R.— Dans le jour-

nal shSial-dêthUCtâte de
( Stockholm; M.

Branting rend justice à l'attitude [îiditl-
que de M Poincaré en 1912 et en 19x4,
et dont la politique fut conforme aux vé-
ritables intérêts français.

"jifiii*m т»тяШ**вштшАиялть1итщж

FÊTES SCOLAIRE^

Collège St- ifé

l'Illuminataur
La distribution dés pfix aux élèves du

Collège arménien catholique S'-Grégb!rë
l'Illuminateur s'est déroulée lundi dernier
dans la grande cour du Col èga en pré-
sence de Mgr. Naslian, vicaire patriarcal
et du délégué du Haut Commissariat de
la Répubbque.
Get'e cérémonie a donné lien à une

fête de famille à laquelle assistèrent les

parents et ies professeurs. Dans un

compte rendu détaillé l'actif Directeur du

Collège, M l'abbé Kédidjian fit connaître
les résultats de Tannée scolaire qui vient
de s'achever de façon fort satisfaisante,
grâce aux efforts constants de laDirection
et au zè e des élèves qui, pour la plupart
ont subi, avec succès les examens se-

mestriels et de fin d'année.
La lecture du palmarès et la remise des

rrcompenses aux é èves d в différentes
classes alternèrent avec des chœ irs exé-
cutés sous la di rection du professeur de
musique du Collège et des morceaux

di diction en français, arménien, ang.ais
et tare qui prouvèrent les progrès ас-

complis dans l'enseignement de ces di-

verses langues.
Le Collège a de tout ternp', adopté le

prng amme officiel français de l'enseigne-
ment secondaire qui, depuis l'armistice,
a été complété par des cours spéciaux
de commerce et de banque Da cette fa-

çon le Collège réussit à donner aux jeu-
nés g à; s qui lui sont confiés une bonne

et solide instruction qui leur permet
toit de se spécialiser dans une branche

après la fin de leurs éludes soit encore

d être admis dans les administrations fi-

nancières et industrielles de la ville nu

plusieurs de leurs camarades sont des

plus appréciés.
Dans son discours de clôture, Mgr.

Naslian a re'evé avec plaisir l'importance
que donoait le Col ège à l'éducation mo-

raie de ses é èves autant qu'à leur ins-

fc'uctioo et a remercié le Haut-Commis-

«ariat de la Répnb'iqne et le comité da

l'Alliance française pour tout l'appui ma-
tériel et moral réservé à cette excMUnte

maison d'éducation qui, de son côté,
consent à tous les sacrifices afin de me-

ri ter toujours davantage l'estime et la

sympathie générales qui lui sont témoi-

gnées depuis p'us de trente ans.

— N«Z'm расЬч, d recteur général d s

fabriques militaires, a visite mercredi la

peulrerie de M? kr'k- -

uy
— Djambolat b*y, r ;:-ministre utro-

niste de l'intérieur, retour de Mal e, quit-
tera sous peu Gonstantinople pour se ren-

dre à Angora.
— Le vilayet de Gonstantinople a de-

mandé au M a lié les crédits nécessaires

pour la destruction des santerHIcs.
— Paris, 12 T.H.R — Le Temps con-

firme que les syndicats decre è eut .a

grève dans tout le bassin hinill .r deV. es-

phàlié Sauf les mineurs chrétiens, tous

les autres sont prêts à suspendre le tra-

vaili
— Paris, 12 T.H.R,— Le produit des

impôts et des revenus indirects ainsi que
des monopoles, atteigne pour ie mois de

juin dernier, 1 224 572,000 francs» en

angmentation sur les recouvrements du

mois de juin 1921 de 192 612 000 francs.

— Paris, 12 T. H R — Lо Journal Оf-
ficiel du 22 publie le décret portant la

mise en applica ion, à titre provisoire, de
ia convention eommerc aie tranco-espa-

noie, signée à Madrid Iй 8 juillet.
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CINQUIEME REUNION DES COURSES DE CHEVAUX
AVEC PARI-MUTUEL

organisée par le Makri-keuy Racsng Syndicale
Service Spécial de Traitis avec prix réduits pour billets « ALLER-RETOUR » avec arrêt ail Champ des Courses.

Prix des billets aller-retour : Ire classe Pst. 35, îlme cl. P. 25, Illme cl. P. 15.

Départ de Sirkédji avec arrêt à Véli-Effsndi à 14,30 (train spécial), 14 b. 45. Départ de Véll -Effsndi pour Sirkédji à 19.45, (train spécial) 19,56.
SERVICE SPÉCIAL ET GRATUIT du Séiri-Séfaïae. — Départ du pont (du Débarcadère des lies) à 2 h. p.

Le Syndicat des Courses qui ne néglige aucune occasion pour accorder toutes facilités possibles aux PARCE QUE : En partant par exemple de Thèrapia, de Scntari, d'Eyoub, du Phanar, de Kadikeuy,
personnes qui désirent se rendre au Courses a amplifié encore son Service Spécial par mer. j

Le Bateau du Séiri-Sélaïa qu'elle met gracieusement à la disposition du public
et

etc.! pour se rendre à Véli Effendi, le voyageur recevra au guichet d'embarquement, en payant tout simplement
son billet d'entrée ali pesage ou à la tribune tous les tickets nécessaires pour effectuer son voyage aller-retour

qui quitte le pont à 2 h. correspond avec les départs du Bosphore, du chemin de fer d'Anaiolie et •"
^ 6 ZW f"^Ilt gralmt '

ji v r * С est la un immense avantage qu offre aux habitants des faubourgs le Makrikeuy Ractng Syndicale.
A noter que le bateau spécial du Séïri-Séfaïne quitte le soir Véli-Effendi à 7.30 h. précises
Afin d'éviter les ennuis que cause l'encombrement aux guichets, les personnes désireuses de se procurer

à l'avance des billets combinés, peuvent s'adresser pour cela au portier de l'Hôtel Tokatlian,a Péra.
.

S La Chaussée conduisant au champ de Courses sera constamment arrosée dans le but de supprimer la
poussière.
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de la Corne d'Or.

Ainsi toute personne habitant la Banlieue ou la campagne la plus éloignée grâce à ces coïncidences peut
parvenir au champ de Courses avant le début delà Réunion et ce qui est important ;

SANS BOURSE DÉLIER

La esourse
Cours des tonds et valeurs

\н juiifêtîftàa
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES

BbtïïtÏÏ;ËîhîRêd Àli pàbha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAffiS j

Banque Ottomane
Livres Sterling
frenes Français
t<?Bs itiiiiii

Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Aatiichienne

COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Geôêve
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0 [0 Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo *

Anaîolie I & 11 4 1[2 olo »

» III »

Eaux de Scutari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consiple 4 oio »

Tunnel 5 o[0 »

Tramways 5 oio »

Electricité 5 o|0 »

ACTION S
Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane «

Brasser.Réumesfactions) «

« с (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

* Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

724 —

343 —

741 —

2?? —

îëi ës
76 25
165 75
19 25
7 50
îa t4o

45

39 76
7 45
î 20
3 15
13 17

260 --

93
19 r-
1 53

27 —

201
14 —

19 50
13 50
11 20

20 25
4 80
4 75
4 70

17 30

62
39 ■—

29 —

18
18 25

6 25
6 25

41
28
17

La Bourse de Paris

Paris, 12 T H R — An parquet, les

cours restent soutenus. Les transactions
sont très réduites. Les fonds ottomans

sont en reprise assez sensible.
En coulisse, on est très calme.
La Bourse restera close jusqu'à lundi.

jeu de bascule des changes
Paris, 12 T H R. — Le jeu de bos-

cule sur les^cl anges continue. Aiijour-
d hui, les devises appréciées américaii e,

anglaise et des pays neutres, tomlèrert

brutalement, alors que les devises de-

préciées remontèrent. Les milieux fi-
nanciers attribuent ces oscillutions ren

seulement au bruit que l'Allemagne
effectuerait son versement du 15 juil-
tel; mais aussi à ce qu'une grande par-
lie de la spéculation, sans contrôle ri

réserve, exagère la répercussion dis

événements sur l'orientation des changes.
la crise financière allemande
Londres, 12. T. H. R — La crise fi-

nancière en Allemagne a été l'objet de
discussions au sein du cabinet. Aucune
communication officielle n'a été faite à
ce sujet. Cette question est vivement dis-
cutée dans les milieux financiers, ainsi

que dans les coulisses du parlement ; les
journaux y consacrent égaltmtnt de

lODgs articles.
La question des dettes envers l'Amé-

rique est aussi discutée. A ce sujet, lord
Balfour s'est entretenue avec Sir Robert
Home, chancelier ds l'Echiquier. Sir
Basil Blackett, contrôleur des finances,

A TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

— La vie drôle
êt la vie triste —

Victime d'un empirique
Le nommé Ëumer, originaire deSivas,

deiiieurant â Guédik-Pacha, ayant соя-

tracté ufie maladie inavouable, s'adfessa
â Hâ effipiiique, au lieu de solliciter les
soins d'un médecin.
L'empirique lui donna une drogue qui,

au lieu de le guérir, mit l'Anatolite dans
le plus piteus état.

Foi'îje fht âtërs à Ëumef de recourir й
un médecin.
Celui-ci ayant constaté des symptômes

d'empoisonnement, une enquête est ou-

vertes

Ë'mplbyê infidèle
te j mne Latif, employé au service de

Mehmed, de Gastamooni, forgeron, à
Tchfboukii, avait besoin d'un pantalon,
le sien n'étant plus portr-b'e.
Il s'adressa plusieurs fois à son patron

qui fit la sourde oreille.
L'autre jour, profitant de l'absence de

ce dernier, Latif ouvrit une armoire où se

trouvaient les vêtements de Mehmed,choi
sit le meilleur pantalon et prit la poudre
d'esoampette, emportant en même temps
une somme de 7 livres sur 40 qu'il y avait
dans un tiroir.
La po ico informe.

Incendie
Le feu s'est déclaré hier, vers 7 h.

du soir, à Oun-Capan, près du corps de
garde, dans la maison de Ho-uloassi ef-
fendi, ex-président de tribunal, et habitée
par le fruitier Békir. Les flammes se corn-

muniquèrent bientôt à la maison sise à

cô-é, puis à une aotre.
Ou ne put éteindre l'incendie qu'après

la destruction comp èts de ces trois un-

meubles, plus neux boutiques.

Comment Laze-Mahmoud
fut arrêté

Nous avons annoncé hier l'arrestation
de Laze-Mahmoud, l'individu qui, il y a

de cela quelques jours, avait, au cours
d'une poursuite, blessé à coups de revol-
ver deux carabiniers italiens.
Lazi-Mahinoud s'était réfugié à bord

d'un voilier ancre au Bosphore et appar-
tenant au patron Hinzir-lialil, de R ze.

11 se proposait de gagner, à la première
occasion propice, un port de la mer

Noire.
Le voilier fut entouré de toutes parts,

de façon à rendre une évasion impossi-
ble.

Voyant qu'il n'y . avait pour lui aucun
moyen de s'échapper, Laze-Mahr.noud se

livra aux policiers turcs qui l'ont mis à la

disposition des autorités italiennes.

Tandis qu'elle vendait ses œufs
LouifL hanem, de Tchataldja, venue

ici pour vendre des œufs, était en train,
l'autre jour, à Kutchuk-Bazar, d'écouler
sa marchandise, lorsqne deux individus,
s'approchant d'elle, lui proposèrent d'à-
chster tout son stock
Tandis qu'on débattait le prix, l'un des

individus subtilisa le portefeuille deLoutti-
hanem contenant une somme de 4U li-
vies.

Quand l'infortunée s'en aperçut, il était
trop tard.

Niort dans le Iraiti
Avant-hier soir, dans le tram allant de

Psamatia à S.ikédji. ил voyageur âgé
d une soixante ne d'années a succombé à
>me rupture d'anéviisme.
Ln police a fait transporter le corps t,

Guéd.k-Pacha, afin que l'identité f ût ôtie
établie. Oa croit que c'était un Arménien.

et Sir Auckland Geddes, ambassadeur

britannique à Washington, ont pris part
à cet entretien.

Le gouvernement britannique consi-
dère que le paiement de la dette envers

l'Amérique dofi se faire le plus|tôt;possibla.
On s'attend à ce que les experts anglais
et américains se réunissent bientôt En
attendant, des arrangements teront faits
pour le paiement des intéiêts rembour-
sables fin automne. On suppose qu'une
grande partis de la somme due pour cette
année, soit 26 millions, sera payée en or.

Le cambriolage de la bijouterie
^'ichastadjian

L'arrestation des individus qui ont dé-
v«lisô la

_ bijouterie Nichastadjian serait
imminente.

Noyé
Un soldat turc s'est noyé avant-hier

soir, au moment où il se baignait, dans
les parages des bains de Coum-Gapou.

Уп irîeuftre â Êdlrné-êapstî
Mercredi soir, vers 11 h , le repris de
justice Saïm, demeurant à Edirné-Capou,
quartier Kaarié-Atik-Aii-Pacha, sonnait
chez le savetier Ismaït effendi, habitant
dans le môme quartier.

бе fut le savetier qui Ouvrit la porte.
Saïm ne l'eut pas plutôt aperçu qu'il se
précipita sur lui armé d'un couteau, et
avant qu'Ismsïl effendi eût pu prononcer
la moindre parole* l'autre lui enfonça son

eduteau dans le Ventre jusqu'à la garde.
Le savetier, tiansporlé, dans un état

désepéré à 1 hôpital Validé, ne taidait
pas à expirer.
L'assassina étésrièé.
Interrogé sur les causes de son acte,

il a refusé de répondre.
Encore la têfe coupée

Nos lecteurs se rappellent la tète cou-

pée découverte, il y a un an, par des en-

fants dans un terrain des quartiers incen-
diés dè Stamboul.
Malgré une enquête des plus minutieu-

ses. la police n'avait pu découvrir les au-

'eu s de ce crime, et le dossier allait être
classé, lorsqu'il y a six dio's, une cer-
taine Virginie accompagnée de son frère
fière Stepan, se présentait à la diree-
non générale de la police et déclarait
que la tête était celle d'un marchand de
bestiaux dont elle ignorait le nom ; que
son amant Saleyman, boucher à Nouri-
Osmanié, avait invité un jour ledit таг-
ehand chtz lui, et après l'avoir tué, avait
iétaché la tête du tronc, et l'avait jetée
dans un tîrrain des quartiers incendiés à
Bayazici.

A la suite de cette accusation, Suley-
nan fut arrêté.
Il nia avec énergie, soutenant que Vir

ginie.qui avait été sa maîtresse lui en
voulût pour deux motifs : lo parce qu'il
avait rompu sa liaison avec elle, 2o parce
qu'il lui réclamait une forte somme

qu'elle lui devait.

L'enquèto a établi que Virginie a été,
en effet, la maîtresse de Suleyman et

qu'elle est sa débitree.
Néanmoins, 1e. boucher est maintenu

en état d'arrestation
Le juge d'instruction est saisi de l'af-

l'aire qu'il étudie minutieusement.

Le traité anglo-arabe
Londres,12.™ M. WinstonÇhur-

chill a déclaré à la Chambre
des Communes que les condi-
tions du traité proposé pour
régulariser les relations entre les
gouvernements britannique et
arabe n'ont pas été définiti-
vement arrêtées. Les négociations
sont toutefois à la veille d'être
achevées.
Le texte du traité sera soumis au

Parlement aussitôt qu'il seiasigné
et sera communiqué en due forme
au conseil de la Ligue des Nations.
Le traité prévoit la convocation de
l'Assemblée constituante de l'Irak
avant même la ratification de ce
ce document. Vers la fin de la
séance, M. Churchill a dd à pro-
ров des débats sur La affaires со-
ioniales que le traité avec le roi
Fayçal est appelé à conci lier к s
sentiments de la Ligue des Nations
avec les sentiments de la nation
arabe. L'Angleterre n'abroge pas
son mandat sur l'Irak. Elle crée un
Etat arabe indépendant et conclut
un traité avec cet Etat.

(LeafieL! Press)

Dernière
Heure

Propositions de Moscou
à Angora

Le gouvernement de Moscou a

fait à celui d'Angofa* par l'entre-
mise d'Araloff, certaines propo-
sitions au sujet de l'attitude du
gouvernement anatolien à l'égard
de l'Occident et de l'Orient.
YoussoufKémal bey à répondu à

Araiofî qu'il ferait connaître le point
de vue de son gouvernement au su-
jet de ces propositions, après que
celles-ci auront été examinées.
Pour le moment, ces propo-

silions sont tenues secrètes.

Le conseil des commissaires
Les courants politiques

Ce que sera te nouveau conseil

L'élection des nouveaux сот-
missaires aura lieu la semaine pro-
chaîne.
Etant donné qu'aux termes de

la nouvelle loi# les candidats ne

seront pas désignés par к pré-
sidence, mais élus directement,
par l'assemblée, une vaste propa-
garide a lieu actuellement, cha-
que parti voulant faire passer ses

candidats.
Néanmoins, il y a deux forts

courants : l'un est celui des extré-
mistes qui veulent la lutte à
outrance, eu s'appuyant sur l'O-
rient ; l'autre, celui des modérés,
qui voudrait arrivera une entente
avec les puissances, à peu près
sur la base du pacte national.
Entre ces deux courants, Mous-

tapha Kémal exerce un pouvoir
pondérateur.
Ce qui est certain, c'est que le

nouveau conseil des commissaires
différera notablement de l'ancien.

Kurdes et Persans
Les négociations engagées entre

le Louristan et le gouvernement
de Savoutcbboulak ont abouti à un
accord, lin traité a été conclu en-

tre les autorités de ces deux pays
en vue d'une coopération militaire
contre la Perse. Les autorités du
Louristan ont désarmé tous les
gendarmes persans se trouvant
dans les limites de ce territoire.

Les forces persanes ont défait les
2 régiments kurdes de Savout-
chboulak et occupé Mouragua.

Les chefs africains à Paris
Au mîniâtère de la guerre

Paris, 12. T.H R.— M. Maginot,
ministre de la guerre, reçut les 25
chefs africains ; il complimenta par-
ticulièrement Bol-Boel-Magab, le
sauveteur de la mission Blanchet.
Les chefs noirs visitèrent les In-
valides et le Louvre.
La Temps, consacrant un long

article à ces vaillants amis de la
France, conclut : « Se gardant de
toute chimère politique et coiooiak,
ces chefs indigènes se rendent bien
compte que celte politique est très
libérale et sont entièrement per-
suadés que leurs croyances sont
toujours respectées. lis seront re-
çus mercredi à 1 Institut musulman.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur tm seul côté de la
(natte

LE PHOTO-FRANÇAIS
Aujourd'hui, à l'occasion de 14 Juillet, réouverture du bel atelier

Phoio Français, dirigé par M. Weimberg.
Nos lecteurs sont priés de s'arrêter ce soir devant le magasin

pour y voir sur l'écran (cinéma) les vues de la Garden Party de
l'Ambassade de France, du séjour de M. Claude Farrère à CoDstan-
tiuople et le pelerinage aux tuer de nos glorieux poilus aux Dar-
danelles, ainsi que les vues de la belle Revue de ce matin, au Champ
de Mars de TaXiffl.

Produits de "LA BIOTHERAPIE..
S, Hue Maublane — PARIS

lo ENTERO-VACCINS selon le Dr Besredka de l'Institut
Pasteur.

Pastilles antityphiques biliées.— Pastilles antidysentériques.
2o Le «SANOGYL» du Dr B. Krilchewsky.

Savon dentifrice anti-spirillaire. Spécifique des stomatites, gingivites,
pyorrhées alvéolaires, du scorbut, de la gangrène buccale.

3o Le « SANOHAM » du Dr B. Kritchewsky, combinaison
ayant pour base le fiuor, est un antiseptique puissant. Gynécologie
toilette féminine. Injection blennorragique, Soins de la bouche et des

dents, action spécifique sur le tartre dentaire.

4o ANTIGÊNE TUBERCULEUX A L'ŒUF.
П i

t
A PERA ; Reboul, Matcovich, Canzuch, Klonaridi s.

Ы1 У6П18.А STAMBOUL: Arsenaki (Sirkédji) Miskdjian (Su ltan Haroam),

Yacht & Motor Boat Agency
38 Mehmed Ali Paclm Han, Galata

Téléphone Péra 2355

Canot, Moteur, Yacht Voiles et Remorqueur
de diverses grandeurs à vendre ou à louer.

Il est de votre intérêt de vous adresser chez nous
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Avis aux gourmets
Installation branche Charcuterie

National Steam Navigation a ^a^on

L'AURORE,,Go Ltd of Greece
Ligne Constanlza-Varna

Le . transatlantique de luxe
MEGAL1 HELEAS

arrivé de New-York lundi 17 juillet a.c.
partira le mardi 18 juillet à в h. p. m.
des quais de Galata directement
pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 2me étage.
Tél. Péra 3240-3241, et aux sous-agences
Péra, Banque d'Athènes, Grand'Rue de
Péra et à Galata Phaliro han sur les

quais N0 2. Téléph. Péra 19G7.

National Steam Navigation
Go Ltd ol Greece
Ligne Constantza-Varna

Le paquebot poste ANikitОS arri-
vera de Marseille lundi 17 Juillet partira
le soir à 3 heures p.m des quais de Ga-
lata directement pour CONSTANTZA
au retour touchera à Varna, acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 1er étage
Tél
à

Péra, à Galata, Phaliron han sur

quais, N0 2 Téléph. Péra 1967-

i*

Succursale de Péra?
Galata-Séraï N0 B.

Prix fixe et hors concours
Assortiment complet

Qualité incomparable

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga*'

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Gaiata, Buyuk Tunnef Hau, 18-19.

ф
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Navigation Pandeli Frères'* ег à
Le paquebot poste rapide

ETJSTRATIOS

uvH UDyns W1°A laoswvis
VU ga/SO

c
80jons G9

sopodooso^ 3UI0(Uy

de 2.50Э tonnes disposant de confortables j f Й1Й7ттп0ЛЙ „ шЛу0 1A ran tnfti
cabines pour 160 passagers en prem.ère || 9 IslFPYas 1J0QX9 J0RJDOD
et seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, est
attendu jeudi et partira samedi ie 15 • 'f
juillet к 5 heures p. m. pour Mételin, • ROA-£3SS9dpif? S9|î?f) ^O SQJOng

Smyrne, Le Pirée, Alexandrie
Darée du voyage Consola-Alexandrie

5 jours.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Creapin, Galata,
Merkez Rïhtim han,rez-de-chaussée N0 8»
Téléph. Péra 2585-_
Navigation à vapeur The Patrïotîc

&. Kalias et L. Tferyazos
Le vap.eur AERATRQS pari ira

des quais de Sirkédji le mercredi 19C-rt.
à 4 h. p. m. directement pour bevaslo-1 j-., дфирим ппг i»-- maitra h
pol acceptant des passagers et marchan-^ D ATHENEb pour 18й m6tîra à

dises.
Pour tpus renseignements s'adresser à

la direction Galata Kara Moustafa, Cou
teaux Han N0 13Ï, Téléph. Péra 1314.

110 sep тл.'9 griOA Ig
ЯШ-®

Location é Coffres-Forts
(BAFES)

Déposez vos objets précidenx dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE

l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 304R
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à VARICES
dJ
une élasticité

perfectionnée à
pression réguliè-
re, vous rendront
une marche assu-
rée et soulage-
ront votre mal.
Sur mesure et
tout faits.

y ROUSSEL
CONSTANTINOPLE
Péra: Pl. du Tunnel

Catalogue illirtsré gratuit.

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadlan. Deurt-Yol-Azî,

vers le Tunnel.

Polyclinique Maritime Russe
Gaiata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jours de
10 à 6 h, par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies
internes des enfants, chirurgie, des fem-
mes, accouchements, vénériennes, syphi-
lis, des voies nrinaires et de la peau, des

yeux, de la gorge, du nez et des oreiiles.
Cabinet dentaire, méthode physique,
électrothérapie, analyse médicale, cure à

prix rédoit, 606-914, Siibersarvasan,
sulfoarsenol.
Prix de consultation 75 piastres.

Dr BOTCHKOWSKY
QlnécoIogue=Chirurgien. — Péra246,

Dr E. RATCHKOWSKY de l'Hôpital St,
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du

cuir chevelu, vénériennes Qrand'Rue
de Péra 246 (11-1, 6-8).

Régie Go-Intéressée des Tabacs
de l'Empire Ottoman

La Régie des Tabacs met en vente:
3000 kilos de zinc fondu en lingot,
3000 kilos de ferrailles
3000 kilos de poulies et chaises en fonte
3000 kilos de débris de fonte
500 kilos de débris de bronze
Pour renseignements et examen des

matériaux s'adresser à la Manufacture de
la Régie à Djoubali, jusqu'au '25 Juillet
1922.

NEW-YORK-NAPLES STEAMSHIP Со
Nouvelle ligue pour l'Amérique

Le colosse transatlantique PHKï^5*№"fcBMï.% qui desservait la ligne
New-York - Cherbourg viendra pour la premaère fois à Constantinople.

PHILA B>KLPSILA. arrivera à Constantinople le 22 Juillet et partira le

24 Juillet sans faute pour NEW-YORK touchant Naplss (accepte des passagers
pour cette destination à des prix très réduits) acceptant des passagers de I, 11,111
classes et marchandises pour NEW-YORK.

Tout confort moderne, cnisine irréprochable, meilleure occasion pour se

rendre en Amérique.
Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général Mr

M1HRAN AYED1S dans le bureau de M. Niehan Minassian, Gaiata Phaliion Han

No 10. Téléph. Péra 966.

Entrepôt et vente d'Objets et da Marchandises
d'OOO A.SION

importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable ailleurs,
Objets d'art, d'antiquités or, argenterie, bijoux,,

fourrures russes, bronzes, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, étoffes, confection etc., etc.. etc.

SUCCURSALE SPECIALE
de collectiones exclusives à prix d'occasino,

Tapis d Orient

SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »

GrancTrue de Péra, 58-60. au coin de la vue Misk. — Téléph. Péra 2997.

BUHLER FRERES
Arslan Han,No 4-5, 1er Etage, - Galata-Constantînople-TEL .PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries,
Silico = Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DIIUIETD СОТОГО Atelier de Constructions et Fonderies
ОигИХП S nLllLU UZW1L (Suisse)

я вднса mm
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, N0 337.-Tél.P. S141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

BANQUE COMMERCIALE St II MEDITE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda N0 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 1547.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Caié N0....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
{Location de Sa/es à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)

DESCENTE
Do Buyukdéré

6 27
10 12

6 47
9 02
11 20

7 12
12 12

De
7 37

10 32
12 32

7 57
(zgzsg)

5 12

Yénikeuy
7 40

8 42
3 12
7 37

8 22

3 50 (zigzag)
7 20

6 54
12 59

7 57

De
7 12
4 14

10 35 (Asie)
1 (Asie) 3 47
5 32 6 15
8

Bébek
8 32
5 58

De Bel eu s
6 15 7 - 7 15
8 68 9 - 10 45
1 15 3 37 4 —

7 — 7 50
De Candilli

6 55 7 05 7 40
9 40 11 25 12 25
3 — 4 40 6 20

8 35
S 20

11 -

6 30

8 40
1 55
7 10

8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h 56 (le Bé-

bek à Stenia) ; 8 h 30 (rive d'Europe)';
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Ainaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d Europe), 10 h 40(Ainaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; Il h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (zgzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdérr) ; 4 h. 50
B ïcos) ;5 h.5. (direct CandiUi à В ïco
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keoy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus^
qu'à Sténia); 7 g. direct Ycnikeuy-Boyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy)
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yén'k.-

Bnyukdéré).
Dimanches

(Descente dans l'après-midi
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02

t
4 32 4 35

6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

C" DE NAVIGATION NATIONALE de GRЕС
Le transatlantique de luxé

IV1EGALI HELLAS
jaugeant 18 000 tonnes et d'une vitesse de 18 rœuds part des Q v-is
de Gaiata le 22 Juillet directement pour

New-York
touchant le Pirée et acceptant des passagers de toutes les classes.

La Direction de la Compagnie d-з Navigation Nationale de Grèce désireuse
de venir en aide aux émigrants qui, par suite des formalités à remplir ont dû pro
longer leur séjour en notre ville et ont épuisé leurs moyens, 1ЫШ1ЛТ les prix
de passage pour NEW-YORK pour le présent voyage à :

Ltqs 70 pour la troisième classe nourriture y comprise
»» 180 »» »» deuxième »» »» m

Etant donné que l'Agence Générale de notre ville ne dispose que d'un nom-

bre limité déplacés à bord de ce bateau, Messieurs les voyageurs ont toatintéiêt à
assurer leurs places un moment plus tôt.

Renseignements chez la Cie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han
1er étage Téléphoné Péra 3210l1, à la sousagep.ee, sur les Quais. Phaiiron Han
N0 2 Téléphoné Péra 1967 ou à la sous agence de la Banque d'Athènes à Péra.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif. . . . . .

Dollars 42.400.090,11
Dollars 575.513.079.39

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titves
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

De Candilli
10 3 05 3 27
25 9 12 8 50

5 23

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyokd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyuk l.Mezarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h. 15 (z :gzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

Offres et Demandes
A loyer deux be-les chambres meu-

blées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad-
ministration du journal ie matin de 10 h.
à 5 p.m.

A ygnfffS uns aut0 en bon état marque
Berz avec tous ses accès-

soires. S'adresser Galata Buyuk Tunnel
Han, N0 18.

A ypHflfP D RGGASION, Bureau en
?б,!Шб

noyer et un Coffre-fort
(Milner). S'adresser à Galata Buyuk Tun-
nel Han 19.

vendre maison meublée ou non meu-

blée composée de 15 cham-
bres, 2 grands salons, 2 entrées, et
quelques petits salons 1500 mètres cour
et jardin, eau douce et 4 puits situé à
Chehzadé-baebi Stamboul, maison neuve
et très large pouvant servir au besoin
comme école ou hôpital. S'adresser au
bureau de Mr H. J. Mehmed Pacha,
Stamboul Geanania Han, N0 28, 30.
Téléphone Stamboul 3095.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritns»

NEW-YORJl LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Adjudication de bois de chauffage
Le stock de 3.000 tchékis de bois

de chauffage nécessaire pour la
préfecture de la ville a trouvé
acquéreur pour 380 piastres le
tchéki.
La date de l'adjudication défini-

tivem été prorogé jusqu'au 5juil!et.
Ceux qui désirent réduire ce prix
doivent, munis de 450 livres de
cautionnement* s'adresser à la di-
rection de l'intendance de la pré-
fecture pour connaître les condi-
tions et payer les arrhes. )

STEIN'S
oriental stores lfd
Péra Stamboul

ФФИЕИ1Ф®

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

(f)ttèt*
AVIS

A louer entre Oitakeuy et Courou-
tcbechmé belle maison sur la ligne du
tram, ayant une superbe vue sur le

Bosphore, 8 pièces, un sous-sol.
Eu outre terrains à venlre et à louer

au bord de la mer avec des quais accès-

sibles aax grands bateaux, utilùab es

comme dépôts.
Des bâtiments en pierre pouvant être

transformés en dépôts sont à louer.
S'adresser ; Moustafa bey, chef des

services colis-postaux à Galata.
кэвввйдчдяцаая

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas j
en caractères lisibles la signature et s

l'adresse de l'expéditeur.

Inimitables
ET

Supérieures à toutes
les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are good to
look and they
are good

as they look

Avis aux Sociétés

Gérant Djemii Siouffi,: avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 7)

L'AMOUR SOUS

u LES BALLES
PAR

Henri GALLUS

(Suite)

II

Un ami

— Mon aimée !. . murmura-t-il de
toute son âme éperdue.
— Mon Edouard !...

Un long baiser, oublieux des yeux
indiscrets, unit leurs bouches.

— Où allez-vous donc? interrogea
l'enfant de troupe.
Puis apercevant le panier chargé de

plusieurs assiettes :

— Ali 1 je devine, fit-il, la voix lé-

gèrement altérée... Vous portez le dé-

jeûner du... maréchal des logis Ras-

pille ?...

d un coup de
^
un cri etoufte, cri d'appel et de peur, dement en venant se planter devant de me marquer le visage d'une gif-e I

I retentit. Horriblement ému, il prêta
Pauline, plus attentivement l'oreille. Un nou-

L'enfant répondit
menton mutin.
— Ne vous attardez pas,

reprit Joubert sur un tonde prière...
'

veau cri, maîtrisé aussitôt, jaillit der-
Ne vous attardez pas chez lui... J'ai

^
rière l'huis... Fou d'angoisse, l'enfant

peur... | s'élança et, d'un coup d'épaule, ou-

La jeune fille releva son front fier, j vrit violemment la porte... Un spec.
et ses beaux yeux eurent une lueur, tacle atroce l'immobilisa sur le seuil,
énergique. ] Dans le Ьгаз du maréchal des logis

— Rassurez-vous, répondit-elle. Si j Raspille, Pauline se débattait déses-

jusqu'à présent, il a tourné autour pérément. Ses lourds cheveux bruns»
de moi, me laissant devinez la cause

de ses politesses obséquieuses, je le

défie bien de m'apppocher plus près.
Voyez donc !...

Eile lui montra, au bout de ses

doigts menus, et efffés,
roses et aigus...

que la lutte avait déroulés, volti"

geaient autour d'eux comme un man-

teau sombre. Le visage du sous-of-
ficier ruisselait de sang, lui formant

^un masque affreux d'assassin... La
cinq oncles j jeune fille, en reconnaissant Joubert

I tendit vers lui des mains supplian-
Je lui déchirerai plutôt sagvilaine'-tes... Médusé par cette apparition

figure... [soudaine, Raspille lâcha sa proie...
Son rire fusa, et, preste, dans un (D'un tour de main, Pauline eut relevé

froufrou de jupe, elle continua allé-: sa chevelure, réparé le désordre de

grement son escalade. isa toilette et franchi le seuil...
Joubert hésita quelques secondes,! — Lâche! cria-t-elie à J'homme

puis comme poussé par une force!sinistre, lâche !...

irrésistible, il se précipita derrière! Eile voulut entrainer son ami qui
elle et, devant la porte du sous-offi- n'avait, pas bougé. Mais celui-ci la
cier qui venait de se refermer~àur repoussa doucement, lit un pas dans
Pauline, il attendit, le cœur battant... ha chambre et soigneusement, refer-
Soudain, il perçut un léger piéti-'ma la porte derrière lui.

nement, et presque immédiatement" — Maréchal des logis, fit-il sour-

le sous-officier, après Mlle Pauline,
je viens vous dire que vous êtes un

lâche et misérable !...

L autre avait eu le temps de se

ressaisir.
— Morveux ! cria-t-i', ta morgue

ici est de trop!... Si, dans une., mi"
nute, tu n'as pas décampé, je te jette
dans l'escalier.

11 ouvrit la porte.
— Allons, ouste! ajouta-t-il, d'un

geMe insultant de dédain.
Joubert ne recu'a pas d'une semelle

et eut un ricanement bref et insolent
— Maréchal des logis, compléla-t-il.

la hiérarchie militaire m'oblige à

garder en ce moment ma main im-
mobile dans ie rang Mais je vous

jure bien que si j'avais sur lesmanches
des galons comme les vôtres, elle

marquerait votre visage de la plus
large gifie qui fut jamais donnée Ma-
réchal des logis, je vous le répété,
vous êtes aussi iàche que vil ..

Ra î pille, sous celte apostrophe зап

glante, se cabra et bondit ..
— Une gifle !.. toi. morveux!

proféra-t-il en grinçant les dents...
Ah ! mes gàlons empêchent monsieur

Eh bien ! vois s'ils m'empêchent de
te calotter comme un va-nu-pieds !...
tiens !..

Ses doigts épais, à toute volée, s'a-
battirent sur la figure de l'enfant,
qui s'écroula à la renverse... Son
front porta sur le pied du lit. Aus-

sitôt, un filet de 3ang jaillit de la
blessure. Un rideau pourpre devant
1ез yeux, Joubert, néanmoins se re-

'eva immédiatement... Les poings ser-
rés et résolus il marcha vers le soui-

officier. Une nouvelle giffle le rejeta
à terre... puis, brusquement, la brute
se rua sur lui et, a coups de talons, se

mit à lui meurtrir la poitrine et les

membres ..

— Il faut que je te crève! râlait-il.,

que je t'écrase le cœur! J'irai à Biribi

pour payer ta peau, possible, mais tu

n'auras pas Pauline... Nous ne l'au-
rons pas ni l'un ni l'autre... Tiens!
tiens !...
Et férocément ses pieds broyaient

la chair inerte de Joubert... La raison
lui revint pouvant, et, haletant, les

prunelles désorbitées, il cessa de
frapper. . L'enfant ne bougea pas...

— L'aurais-je vraiment tué?..,
murmura-t-il.

j A vendre grand terrain de 18 500 mè-
; très situé à Couroutchesmé au bord de

\ la mer avec quai pour l'accostage des
• bateaux,et piès de la ligne du tram,

j S 'adresser à Galata Boyuk Tunnel Han
N0 18-19. Tel. Péra 721.
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Inconsciemment, il saisit son pot a
eau et asperge] de quelques gouttes
fraîches le visage exsangue de sa vie-
time .. Peu à peu, celle-ci revint à
elle et, non sans plusieurs chutes
successives, se dressa péniblement.
Raspille ne l'y aida pas...
Silencieusement, Joubert étacha,

au moyen de son mouchoir, le sang
qui lui inondait ie visage, frappa de

quelques chiquenaudes son uniforme
empoussiéré, et d'un pas chancelant
se dirigea vers la porte.., Du seuil, il

lança à Raspiile un double regard de
haine, froid comme un éc'air de la-

me, un de ces doubles regards qui
ne pardonnent plus et qui laissent à

jamais dans le cœur, jusqu'en lequel
ils sont descendus, la crainte perpé-
tuelled'un péril redoutab'e,. toujours
dardé et prêt à choir...
Joubert regagna sa chambre. Brisé,

il se coucha...

(a suivre)


